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Sans doutc, il ne siirvient pas tnujours
un abces ou uno peritonite, et, dans ees

casr l'operation pent parfois etre pratiquee
tardivement et avec succes, mais l'expe-
rieiiee prouve eependant cpie J'on ne peut
sc rendre vrainient maitre de la maladie

(pi'en operant le premier jour; le deuxieme

jour, la situation est dtijii moins favorable,
et a partir du troisiftme, on ne pent plus
r^pondre de rien. La seule difficulty pour
op<irer au ddbut de Faeces est de recon-
naitre l'affection avec certitude et suf-
fisamment tot. Ici, pas plus que dans les

autrcs domaines de l'activite luunaine, on

ne peut eviter absolument tonte erreur.
Toutefois, une statistique siir ces eas

prouve que presque toujoiu's ces diagnostics

faux ont etc posds alors qu'il s'agis-
sait en realite d'affections oft l'operation
est aussi, si ce n'est plus urgente que pour
l'appendicite, savoir la perforation d'ulce-

res de l'estoinac 011 de Fintestin, la
torsion du ptklicule de tumeurs, Focclusion
intestinale et autres accidents semblables.

La proposition faite par quelques chirur-
giens allemands distingufe de n'opftrer le

premier jour que les cas graves est irrea-

lbable en pratique, car il n'existe aucun
signe (pii, dans le laps de temps si court
reserve a l'operation au debut, permettc
de differencier sftrcment les cas lagers des

cas dangereux. On peut faire d'ailleur.-

eompletement abstraction de ces derniftres
considerations si l'on considere (pie, sui-
vant la statistique Suisse dont nous avons
parly, on pourrait eviter chaque annee dans

notre pays 3 a 400 ddces imputablcs a

Fappendiee, en pratiquant systematique-
ment Fopdration an debut. E11 outre, fait
qui a bien sa valour, en operant an d<5-

; but, on raccourcirait sensiblement la duree
J du traitement et on ^pargnerait aux 111a-

| lades environ 30,000 journees de maladie.
Le vani des chirut'gicns parait done bien

: justifiii, qui reclame qu'on les appellc 11011

pas lorsqu'il y a döjft abefts 011 pdritonite,
mais a 1111 moment oft par une intervention

rclativenient anodine ils peuvent presque

ä coup sur prevenir ecs dangereuses

complications et en meme temps en enle-

vant au maladc son appcndice, le niettre
it l'abri des r^cidives et le guerir defini-
tivement.

Ambulance Vaud-Geneve

Le 5 mai an soil', les coniites de la

Section genevoise de la Croix-Rouge (dames

et messieurs) se sont reuuis au local
de la rue dc Candolle it 1'occasion du

retour au pays du IL Albert Revcrdin,
chef de Fambulance Vaud-Genftve. R etait

accompagne du Dr Flournoy, le Dr Porte
s'etatit fait excuser.

Daus cette reunion tonte familiftre au-
tour d'une table a the, AI. Maurice Du-
nant, president de la section, a tout d'abord
dit an I)1' Reverdin eombieii le comity

ytait lieureux de le voir revenir sain et
sauf apres ce long, fatigant, mais utile
travail, le rcmcrciant, ainsi que ses col-
laborateurs, d'avoir fait aimer le 110111 de

Suisse it l'ytranger. Puis le Dr Reverdin
a bien voulu faire une causerie claire et

vivante, un expose de cette expedition
sanitaire dont la durec' a ete de six mois
environ.

Aprfts avoir pris contact avec les au-
torites grecques it Atliftnes, M. Reverdin
etablit son ambulauce a Prevesa. Les pre-
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miers jours! I'urcnt employes a niettre lie
sordides locaux en etat de reeevoir des

ble-ses et des malades. Les combats ati-
tour de ,Janina et les tentative« rcpetees

pour s'eniparer de cette place ayant oe-
easionne line »Tande affluence de blesses.

O

l'ambulance, pour se rapproeher de Janina,

-e transporta a Philippias. Pile ne tarda

pas if devcnir la principale ambulance
militairo d'Epire. Tous les eas graves lui
etaient devolus, eile eilt a passer par des

periodes d'activite intense, oil l'on ope-
rait pendant vingt-quatre et meine qua-
rante-trois heures consecutives. Et quelles
operations! Trepanations, laparotomies, ou-
verturc de la eolonne vertebrale, sans

compter les amputations, extractions de

projectiles, sutures et ligatures.
Ee l)r Porte avait le domaine des yeux,

le IE Klournoy celui de la reception des

blesses, etc. Et, cn plus des blesses, des

malades: ententes, typhoides, niLiingites
cerebro-spinales. Puis la vermine, compa-
gnon liabitucl des troupes en campagne.
L'ambulance Vaud-Geneve ne tarda pas
ä acquerir une reputation bien dtablie.

Le l)r Alb. Revcrdin s'est montre

digue du nom qu'il porte, illustrl; düja par
son pere et par son oncle, et il a fait
lionneur a son maitre, M. le profcsseur
Cesar Roux.

Les temoignuges de reconnaissance pour
taut de services rendus n'ont pas manque.

Le- tristes et belles obseques du

sergent Renaud, mort an champ d'lion-

ncur, out montre que les Grecs ne sont

point ingrats. Pn acte officiel du gou-
vernemcnt grcc, signe par le ministre
Venizelos, exprime les chaleureux remer-
ciements de la Grfece a l'ambulance Vaud-
Geneve, a son chef et ii ses eollaborateur-
et collaboratrices de tout rang et a tons

ceux qui, do pres on de loin, lui ont
procure les moyens d'accomplir sa tachc.

INI. Revei'din a rapporte, entre untres,

une riche collection de photographies, qui
lui permettront, nous l'csp<5rons vivement,
de donncr plus tard une conference sur
sa mission avec de tres belles projections.
Les nombreuses observations (pie M. Re-

verdin a eu l'occasion de faire seront
hautement appreciees par tous ceux que
la Chirurgie de guerre interesse. Ses

experiences seront d'un prdcieux enseigne-
ment pour la Croix-Rouge, soit pour le

choix ct l'instruction de son personnel,
soit pour la reunion d'un materiel tou-

jout's pin- pratique et sur lequel on.puisse

compter.

Comite de la Section i/eneroise
\ de la Croix-lloutje.

- - -

La chambre du malade

U est important dc donncr au malade
le meilleur air rcspirable. Les poussieres,
les produits toxiques, dechets de la
combustion du charbon ou du bois dans les

appareils de chauffage, l'acide carbonique
exhale par le malade et les personnes qui
le soignent, viendront alterer continuelle-
ment la purcte de l'air de la chambre.

L'aJration journaliere de cellc-ci sera

sans doute le meilleur moyen de purifier
l'air; cependant, en hiver surtout, il itn-

porte de limiter le nombre de minutes

durant lesipielles 011 laisse rentier, a '< fe-

netres ouvertes», l'air exterieur.
Si le malade est atteint d'une affect ion

des etlies pulnionaires, il 1'aut prendre les
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